
De l’image à la parole, de la parole à l’image!
« Elicitation interview » et autoconfrontation en sciences sociales : 

outils, films, témoins!
!
Organisation"
 !
Cet appel à communication s’inscrit dans le cadre d’un colloque international orga-
nisé au sein du Centre Pierre Naville qui se tiendra à l’université d’Evry Paris Saclay 
les 13 et 14 décembre 2021. !!!
Argumentaire"
!
Technique popularisée dans les années 1960 (Collier, 1967), l’entretien à base de photogra-
phies - «  photo-elicitation interview  » - a depuis fait beaucoup d’émules. Baptisé aussi 
«  Talking pictures interview  » (Harper, 2002), «  photo interview  » (Bunster, 1978) ou 
« feedback interview » (Caldarola, 1985), le dispositif a trouvé sa place aussi bien en so-
ciologie, en anthropologie, en psychologie du travail (Clot, 2000), en Info-com (Catoir-Bris-
son et Jankeviciute, 2014), en géographie (Bigando, 2013) ou encore en marketing 
(Ndiome, Rémy, 2018). Certains se sont même essayés à la vidéo-elicitation voire à l’auto-
confrontation (Cesaro & Fournier, 2020) héritée du cinéma ethnologique (dès Nanouk 
l'Esquimau de Robert Flaherty en 1922). !
Néanmoins, si les chercheurs sont de plus en plus nombreux à user de l’image comme mé-
dium, comme le démontre par exemple l’essor depuis 2017 de la Revue Française des Mé-
thodes Visuelles (https://rfmv.fr/), assez peu cherchent à en discuter les fondements épis-
témologiques et à aller au-delà de ce qui semblerait être parfois le caractère irréducti-
blement heuristique de ces méthodes (Papinot, 2007). !
Ce colloque portera donc sur les multiples usages de l’« elicitation interview » (par le biais 
de photos, vidéos ou autres éléments) et de l’autoconfrontation en sciences sociales. L’ap-
pel à communication invite à (ré)interroger ces techniques au prisme de leurs apports et 
leurs limites d’un point de vue épistémologique et méthodologique. !
Les propositions pourront émaner de chercheurs en sciences humaines et sociales, le col-
loque ambitionnant de croiser les approches et de voir comment ces méthodologies sont 
utilisées dans différentes disciplines, avec quels enjeux, mais aussi quelles limites. 
Comment les sociologues, historiens, géographes, urbanistes, chercheurs en information 
communication ou en cinéma… travaillent en « elicitation interview » et en autoconfronta-
tion ? Les propositions pourront cibler des analyses d’œuvres précises, mettre en perspec-
tive des enquêtes ayant utilisé ces méthodes, apporter un questionnement plus théorique… 
Dans cette optique, les propositions pourront s’articuler principalement autour des trois 
axes suivants :  !
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Axe 1 : Des images aux mots : l’« elicitation interview » et l’autoco-
nfrontation comme outils d’enquête."

!
Le premier axe consistera à analyser l’«  elicitation interview  » et l’autoconfrontation 
comme des outils d’enquête permettant d’accéder à certains types de connaissances par 
les mécanismes de « catalyse » de la parole qu’ils autorisent particulièrement.  !
Dans quelle mesure l’usage de l’image facilite-t-il la pratique de l’entretien  ? Quel rôle 
joue l’image dans l’émergence d’une parole parfois « empêchée » (Bonnet, 2012) ou d’une 
mémoire à réactiver (Lavabre, 1994 ; Etiemble & Morillon, 2011) ? Des objets, des terrains 
voire des profils d’enquêtés sont-ils plus propices que d’autres à l’emploi de ces techniques 
(Duteil-Ogata, 2007  ; Meyer, 2017)  ? A l’inverse, dans quel(s) contexte(s) paraissent-elles 
inappropriées  ? Pourquoi cette option méthodologique peut-elle s’avérer dangereuse sans 
précautions préalables  ? Dans quelle mesure la polysémie des images - et leur caractère 
socialement construit – peut même altérer la conduite et/ou l’analyse des discours récol-
tés ? !
Des contributions liées à la méthodologie employée seront attendues : comment s’opère le 
choix des images dans la préparation de l’entretien ? Quelle influence a leur agencement 
(ordre de présentation, manière utilisée pour les insérer dans la discussion, etc.) et leur 
nature (archives, images de fiction, etc.) sur la parole recueillie ? À l’ère de la dématéria-
lisation des supports, faut-il encore ramener des photos imprimées ou peut-on tester des 
échanges autour d’une tablette / d’un ordinateur, avec quels biais éventuels ? Quelle 
« contagion » de l’image se produit dans l’échange de photos ou de vidéos entre l’enqu-
êteur et l’enquêté ? Comment combine-t-on ensuite, dans l’analyse, les traces visuelles 
avec les discours délivrés en situation d’entretien ? !
La focale pourra aussi être portée sur la place accordée aux enquêtés dans le déploiement 
de ces techniques, en particulier lorsque les images-supports sont produites par l’enquêté 
lui-même (Bigando, 2013). Quels impacts note-t-on dans la relation d’enquête ? Quel type 
de réflexivité se met en œuvre ? Dans quelle mesure pouvons-nous alors parfois parler de 
connaissances co-construites ?  !
Enfin, nous pourrons aussi nous demander si l’emploi d’autres objets comme supports 
d’entretien – tel que le dessin (Ruffiner & Vinck, 2019) - peut revêtir un intérêt dans cer-
taines situations d’enquêtes. !
 !
Axe 2 : Des mots en images : l’« elicitation interview » et l’autoco-

nfrontation comme techniques de narration cinématogra-
phique."!

Le second axe invitera les participants à questionner l’emploi de ces techniques dans le 
cadre de la réalisation d’un film de recherche ou d’un film documentaire.  
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Autrement dit, l’objectif est d’appréhender l’« elicitation interview » et l’autoconfrontati-
on, non plus seulement comme des outils d’enquête mais aussi comme des techniques de 
narration cinématographique, en particulier dans le cadre d’enquêtes en sociologie vi-
suelle et filmique, dans les films historiques, ou plus généralement dans tout documentaire 
de création. !
Mises au cœur de certaines enquêtes socio-filmiques (Maury, 2004 ; Mottier, 2012 ; Moua-
lek, 2018) et de plusieurs films-documentaires (par exemple : Reprise, de Hervé le Roux en 
1996 ; Les gens de baraques, de Robert Bozzi en 1995), ces techniques permettent-elles 
de rendre plus attractif l’usage de l’entretien d’un point de vue cinématographique (Ha-
mus-Vallée, 2015) ? En quoi le fait de filmer une personne regardant une photographie ou 
commentant une vidéo offre-t-il une mise en abyme riche en sens, mais aussi en enjeux 
narratifs spécifiques ? !
Par ailleurs, dans quelle mesure l’emploi de ces méthodes peut-il aboutir à des formes plu-
rielles de co-écriture du film (Saillant, 2011) ? Et, comment cela peut-il parfois conduire à 
un renversement du rapport filmeur-filmé, au point de pouvoir le mettre en scène comme 
dans Chroniques d’un été de Jean Rouch et Edgar Morin en 1961 ou la série À la découverte 
des Français (1957-1960) dirigée scientifiquement par Paul Henri Chombart de Lauwe (Ha-
mus-Vallée, 2016) ? !
Cet axe 2 pourra ainsi évoquer des exemples d’œuvres ayant développé un dispositif fil-
mique en d’autoconfrontation et/ou en « elicitation interview ». Il sera aussi possible de 
mener dans ce cadre une réflexion plus large sur ce qu’apportent ces méthodes de récolte 
de données dans un travail cinématographique. !!!
Axe 3 : Le poids des mots, le choc des photos : l’impact des images 
sur la personne filmée / photographiée !!
Ce troisième axe se propose d’approfondir un questionnement plus spécifique sur une 
forme détournée d’autoconfrontation : que se produit-il quand une personne filmée re-
garde le résultat final ? Peut-elle encore intervenir pour délivrer son avis sur l’enquête 
achevée ? Très régulièrement, les personnes concernées n’ont que peu de marge de ma-
nœuvre. A l'instar des habitants de la « Rue des allocs » (Stéphane Munka, M6, 2016), ce 
n'est que dans certains cas extrêmes que les enquêtés répondent filmiquement aux élé-
ments, selon eux erronés, diffusés publiquement. Dès lors, comment appréhender ces 
formes de « contre-images » ? Que nous disent-elles, par exemple, sur la « relation docu-
mentaire » (Larcher et Oxley, 2015) qui se crée dans tout processus filmique ? Comment 
pointent-elles, notamment, les dilemmes potentiels de l'enquêteur cherchant à (dé)mon-
trer des faits tout en restant attaché – au montage – à une certaine éthique voire bien-
veillance à l'égard des enquêtés (Larcher, 2012) ? !
De même, les entretiens de filmés « s’estimant trahis » dans l’image véhiculée par le film 
restent rares. Il sera donc intéressant d’aller voir du côté des enquêtés, au moment précis 
où ils découvrent les images : comment sont perçus le film / la série photographique par le 
sujet même du récit ? 
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En sciences sociales, l’instant où un enquêteur montre son travail reste un moment d’éch-
ange et une occasion de prolonger la discussion sur l’enquête réalisée : certains envisagent 
même cela comme un des devoirs du chercheur et une manière de donner un droit de re-
gard aux enquêtés, en particulier dans le cadre de la réalisation d'un film (Lendaro, 2020). 
Bien que son intérêt méthodologique ait été mis en avant (Beaud et Weber, 1997), la resti-
tution des résultats reste pourtant peu réalisée et exploitée par le chercheur, le travail 
étant le plus souvent achevé. Ce troisième axe se demandera donc aussi dans quelle me-
sure cette autoconfrontation « cachée » pourrait être prise en compte en tant que résultat 
supplémentaire. Sans aller jusqu’à filmer ce moment (axe 2), l’axe 3 posera un question-
nement sur ce que provoque la diffusion des images et la façon dont le chercheur pourrait 
encore analyser ces éléments. !!!
Calendrier et modalités de soumission"
!
Les propositions de communication devront être envoyées aux adresses suivantes :  
rejane.vallee@univ-evry.fr (Réjane Hamus-Vallée, Professeure de sociologie – Université 
d’Evry Paris Saclay) 
jeremie.moualek@univ-evry.fr (Jérémie Moualek, Maître de conférences en sociologie – 
Université d’Evry Paris Saclay) !!
Les propositions de communications de 5 000 signes maximum sont à envoyer avant le 
31 mai 2021. !!
Le retour du comité scientifique sera rendu le 30 juin 2021. !
  
Une valorisation sous forme de publication scientifique est envisagée. !!!
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